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quelques  paroisses • 


Lès  Évêques  èt  Prêtres  réunis  êü  CoftciLË 

NATIONAL, A LEURS FRÈRÉS,  LES  PASTEURS 

et  FIDELES  de  l'Eglise  de  France  y Sa 
et  Bénédiction  en  notre  Seigneur  Jésus*» 
Christ- 

Q u*  E L L É fut  vive , Nos  très  - 
douleur  dont  fut  pénétré  Je  cœur  paternel  de  l'a- 
pôtre des  nations  * lorsqu'il  apprit  que  des  con- 
testations s'èlevoient  dans  l'église  de  Corinthe  \ 
lorsqu'il  apprit  que  chacun  des  fidèles  de  cette 
église , prenant  parti  pour  celpi  des  ministres  dont 
il  avait  reçu  les  premières  notions  de  la 
croyoit  pouvoir,  dédaignant  tous  les  autres, 
tacher  à lui  seul , sans  avoir  même  égard  a la  ___ 
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bordination  .nécessaire  entre  tous  les  ministres  da 
même  Seigneur  (i)  1 

' Une  semblable  erreur  , un  abus  encore  plus 
grand  afflige , en  ce  moment , le  Concile  national. 

Des  hommes  revêtus  d’un  caractère  auguste  , 
des  prêtres  obligés , par  état,  à connoître  les  lois, 
lès  canons  de  l'église  et  à les  observer,  osent,  en 
enfreignant,  eçi  méprisant  ces  lois;  faire  un  trafic 
honteux  du  ministère  saint  qui  leur  fut  confié. 
Courant  de  ville  en  ville , de  hameau  en  hameau, 
vils  mercénaires , ils  osent  mettre  à prix  leurs  su- 
blimes fonctions  ! Un  bien—  être  tout  humain  , 
une  subsistance  purement  terrestre , tel  est  Tuni- 
que but  qu’ils  se  propôsênt  t la  cupidité  seule  les 
dirige  ; et  c’est  par  des  motifs  d’une  telle  bassesse 
qu’ils  s’ingèrent  dans  là  dispensation  des  saints 
mystères,  tantôt  en  supplantant  les  plus  dignes 
ministres,  tantôt  en  s’associant , malgré  eux,  à 
des  travaux  que  le  concert  pourroit  seul  rendre 
utiles,  toujours  sans  recourir  à l’évêque  établi  pour 
étendre  ses  soins  sur  toutesles  parties  d’un  nombreux 
trou^êau. 

Dés  fidèles,  moins  coupables  sans  doute,  par 
cela  seul  qu’ils  sont  moins  éclairés  , répréhensi- 
bles néanmoins  dans  les  motifs  par  lesquels  ils 
se  laissent  diriger , et  toujours  aveuglés  par  une 
erreur  qu’il  importe  de  détruire  , des7  fidèles  s® 
prêtent  aux  vues  de  cupidité  de  ces  prêtres  in- 
dignes de  leur  caractère.  Ils  traitent  avec  eux  > 
ils  marchandent  ensemble  ; et,  en  donnant  la  por- 


(î)  Significatum  est .. ....  mihi  de  vqhis  }fratres  mei* . .. 

quia  conte ntiones  sunt  inter  vos.  Hoc  autem dico , quod 
unü'squisque  vestrum  di:it  : Ego  qui  demi  sum  Pauli  : Ego 
àutcni  Aï  ollo  : Ego  vero  Cephœ  : Fgo  autem  Qhtiitt . Divi* 
sst*  tsÀC  y r sms  ’i  i . £ or,  i v u , i a tt  13. 
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tton  la  plus  modique  qu’ils  peuvent!  du  produit 
de  leur  travail  ou  des  fruits  de  leur  patrimoine , 
ils  croient  acheter  le  droit  d etre  conduits  dans  les 
voies  de  Dieu.  Quelques-uns,  déjà  placés  sous  la 
conduite  d’un  pasteur,  que  Dieu,  dans  sa  miséricorde, 
avoit  depuis  long- temps  accordé  à leurs  vœux  j 
croient  avo»r  le  droit  de  se  soustraire  à sa  con- 
duite. Soit  que  la  voix  de  ce  digne  pasteur  , tou- 
jours pleine  d’onction  et  de  sagesse , porte  dans 
leur  ame  une  terreur  juste  et  nécessaire  à leur 
salut , mais  importune  à leur  dépravation;  soit  que 
le  caprice  lui  seul , les  rendant  inconstans , leur 
fasse  réprouver  celui  qu’auparavant  ) ils  avoient 
jugé  digne  de  leur  confiance;  ils  ne  respirent  qué 
la  nouveauté.  L’antipathie  qu’ils  ont  conçue  contre 
le  pasteur  qui  les  dirige,  ils  cherchent  à la  pro- 
pager ; le  désir  qu'ils  ont  formé  de  s en  donner  uni 
autre  , plus  conforme  à leurs  goûts , et  plus  fa- 
vorable peut-être  aux  passions  de* leur  cœur,  ik 
cherchent  à le  rendre  commun  à tous  les  habitant 
de  Ja  même  paroisse  ; et , s’ils  ne  peuvent  réussie 
à faire  partager  leur  haine  injuste  contre  le  mi- 
nistre établi,  et  l’attrait  dangereux  qui  les  porte 
à vouloir  lui  en  substituer  un  étranger  ; ils  sus-» 
citent  , à ce  pasteur  fidèle  , mille  clésagrémens  ; 
ils  s’occupent  à le  priver  de  toutes  les  ressources 
dont  il  a besoin;  espérant,  qu’à  force  de  dé- 
goûts, il  se  résoudra  de  lui-même  à délaisser  son 
poste  , et  à porter  ailleurs  son  zèle  et  tous  ses 
soins. 

Tel  est  , Nos  très-chers  frères , l’affligeant  ta- 
bleau qu’ofirent  au  concile  national  plusieurs  pa- 
roisses de  l’église  de  France. 

Un  principe , dont  la  vérité  est  incontestable  > 
mais  qui  n’est  pas  toujours  sainement  entendu*  ^ 
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devient  la  source  de  l’abus , en  servant  de  prétexta 
à la  malignité  ou  à l'erreur  qui  s’appliquent  égaler 
pient  à Pmtrodtiire. 

Le  peuple  a recouvré  l’usage  de  ses  droits  ; libre 
de  se  choisir  ses  magistrats  , il  l’est  aussi  de  se  choisir 
tes  ministres  de  son  culte. 

Oui , Nos  très-chers  frères , nous  le  reeonnoissons 
ce  principe  sacré;  il  est  cher  à nos  coeurs;  et,  loin 
de  le  combattre , s’il  n etoit  établi , nous  revendi- 
querions ie  droit  qu’il  voiis  assure;  mais  qu’il  est 
différent  ce  droit,  imprescriptible,  de  l’absurde  pré- 
tention qui  motive  l’abus  contre  lequel  notre  de- 
voir nous  force  de  nous  élever  ! Vous  pouvez; 
vous  choisir  vos  curés , vos  évêques  ; mais  quand 
ils  sont  élus , quand  ils  sont  établis  , quand  ils 
sont  confirmés,  comme  leur  devoir  est  de  donner 
tous  leurs  soins  au  salut  de  vos  âmes  , le  vôtre 
n^st-U  pas  d- honorer  le  ministère  saint  qui  leur 
est  confié  ? Ils  sont  en  parti©  par  vous  ; ils  ne 
$ont  que  pour  vous  ; leur  existence  ne  dépeivl? 
elle  pas  assez  de  votre  volonté,  sans  la  faire  dé- 
pendre encore  de  vos  caprices?  Comme  dans  l’ordre 
politique  , dans  l’ordre  religieux  , la  liberté  n’est 
point  le  luneste  pouvoir  de  transgresser  la  loi  ; 
ce  serait  la  licence  , et  tout  doit  la  proscrire  ; l’anafr 
chie  la  suit  5 n’en  est-ce  point  assez  pour  la  faire 
abhorrer } 


Il  est  par  - tout  un  ordre  à observer.  Dans  le 
gouvernement , vos  magistrats  élus  conservent  leurs 
fonctions  tout  le  temps,  que  la  loi  a fixé  pour  leur 
exercice  ; ce  n’est  point  des  volontés  particulières 
que  dépend  leur  autorité  ; qu’en  serait- il  si  cette 
autorité  pouvoit  être  soumise  aux  caprices  divers 
de  ceux  contre  lesquels  elle  est  sou  vent  contrainte  de 
sévir  ? Et  dans  l’église  aussi  les  lois  ont  sagement 
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réglé  l’usage  des  pouvoirs  tout  spirituels  que  se* 
ministres  doivent  exercer.  VritHoir.  se  soustraire  S 
Cés  lois,  c’est  Vouloir  méCoftnoîrre  la  voix  de  Lé* 
glise , c’est  mécôtanoître  même  14  Voix  de  Jésus- 
Christ.  • 

O Vous  toits,  que  l'otictiort  saîntè  a 'consacré* 
au  ministère  redoutable  dés  autels  .prêtres  dü 
Dieu  vivant,  VOUS  les  conttoissez  tes  lois  Saintes! 
Les  dépôts  qui  les  contiennent  devraient  au  ihdift  s 
vous  être  familiers  ; elles  sont  Consignées  datas  jés 
divines  écritures  ; on  les  'retrouve  datas  les  fastes 
de  la  tradition.  , 

La  première,  c’est  qu'aucun  ne  doit  avoir  assez 
de  témérité  pour  usurper  te  saint  ministère , ert 
s’ingérant  de  lui- même  datas  l'exercice  dès  saintes 
fonctions.  Comment  prêchera  - 1— il , 's’il  n’est  pas 
envoyé  (I)  > Sans  doute  , s’il  est  prêtre,  il  a reçu 
1e  droit  ,tians  son  ordination  , de  prêcher  l’éVah- 
gile  à toute  créature , le  droit  de  présider , le  droit 
de  célébrer  et  celui  de  bénir,  1e  droit  de  baptiser, 
te  droit  de  retenir  èt  lè  droit  de  remettre  les  péchés  j.  f 
mais  pour  les  exercer  légitimement  etaVèc  utilité  » 
ces  droits  qu’il  a reçus  pour  le  bien  dé  l'église',  il 
est  un  ordre  auquel  il  ne  doit  pas  cesser  de  se  mon- 
trer soumis.  . 

C’est  Dieu  Iui-friêfne , dit  Saint  Pâul,  qui  à 
établi  dans  sort  église , premièrement , dés  apôtres  •» 
secondement,  des  prophètes j tmisièülent  des:  driCr 
teurs  t tous  les  ministres  de  Jé&us^Christ  ne  sont 
donc  pas  apôtres,  tous  rie  soitt  pas  prophètes, 
tous  rie  sont  donc  pas  dôctétifs  (i)  1 Non.  11  existe 


<i)  Quom'ndo  predicabunf  ni  si  tfiitianuit ? Rorfi.  ïà, 

{ t ) Quosdam  quidem  pesait  Deits  in  eccksid L;  prijmïjn 
JpcstoivS^  secundo  prophittus)  trtiià  dbciotiï..  ^ Numrt 


une  hiérarchie, une  subordination  depouvoirs  qu’il 
ti’est  jamais  permis  d’intervertir. 

Prêtres  ! les  évêques  sont,  vos  supérieurs , Jésus-, 
Christ  les  a placés  au-dessus  de  vous  pour  gouver- 
ner l’église'  et  vous  , osez  vous  ingérer  dans  ce 
gouvernement,  sans  leur  approbation,  sans  leur 
consentement,  contre  leur  ordre  exprès  ! Jésus- 
Christ  est  leur  chef;  ils  sont  sous  lui  les  vôtres  ; 
c’est  donc  aussi'  sous  eux  , mais  ce  n’est  que  sous 
eux  que  vous  pou  vez  vous  dire  les  chefs  d’une  portion 
quelconque  du  troupeau. 

La  liberté  du  peuple,  que  vous  réclamez  tant , 
est  dans  les  élections  ; c’est  en  faisant  les  choix  qu’il 
exerce  son  droit  ; mais  il  ne  suffit  pas  qu’un  pas- 
teur soit  choisi  ; qu’il  soit  pour  le  premier  ou  pour 
le  second  ordre  du  ministère  saint , il  faut  que 
I élection  soit  confirmée.  Non,çe  n’est  pas  assez  four 
lui  d’avoir  été  élu  ; il  doit  être  établi;  or  l’autorité 
d'établir  n’est  pas  déférée  aux  fidèles,  elle  l’est  aux  mi~ 
nistres  déjà  établis  ( i ). 

De-là  les  réglés  concernant  l’institution  canoni- 
que  portées  en  meme-temps,  et  par  la  même  au- 
torité que  celles  qui  concernent  l’élection.  Nous 
nous  sommes  félicités  de  voir  se  remettre  en  vigueur 
les  unes  et  les  autres.  Le  concile  national  vient 
encore  de  les  confirmer  de  nouveau  ; peut  - il  en 
tolérer  la  moindre  violation?  Et  vous.  Nos  très- 
chers  frères , de  quel  œil  verriez- vous  qu’on  laissât 
s,  altérée  des  dispositions  aussi  sages  ? Elles  sont 
toutes  nécessaires  pour  maintenir  l’ordre  qui  doit 
régner  dans  1 église  de  Dieu;  ainsi  chaque  portion 


qmd  omnes  apostoh?  Numquid  omnes propheta  ? Numauid 
pûmes  depiores  ? Cqr.  n,  i8  et  \ 1 

U)  $oss.  km  des  variai,  lit,  i j, 
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du  troupeau  de  Jésut-Chrisr  sait  à qui  demander 
les  secours  du  salut  ; chaque  pastenf  :sait  . à qui 
.Correspondre , et  le  premier  effet  d’une  distinction 
bien  réglée  est  de  conduire  constamment  k la  plus 
parfaite  unité. 

Ne  fut-elle  vénérable  qus  par  son  antiquité  , 
.elle  mérite  rok  encore  tous  nos  respects , Ja  dividoqi 
faite  de  toute  1$  chrétien  té  en  diocèses  9 de  tous 
les  diocèses  en  paroisses . établie  d’ailîeu£s  par  des 
lois  si  précises  0 elle  est:  fondée  sur  ,si  Aagf$ 
motifs.,  que  n,ul  ne  peu,t  la  contrarier  sans  se 
fe.ndre  criminel.  Çe  fut  par  la  direction  de  l’esprif 
saint,  qui  i?e  cesse  jamais  d’être  avec  iolle,  que  3 
dès  les  premiers  temps , l’église  jugera  nécessaire  de 
partager  le  troupeau , net  (fc#, assigner  À çifUiqpe  pafiteur 
portion  quïl  fut  <hargé4e  régir  ez  ,4e  fêpvvtrnèr  (j). 
£ainr  Japqyesf  le  mineur  gouverna  l'église  de  Jéru^ 
$filern  / Saint  Pigrre  gouverna  ^plle  de  jdome  , 
Tjito  fut  évêque,  de  £r§te,  Timothée  d’Çphèse , 
££  Saint  PfkUl.,  lui  ^>nt  Jk  saikciwLe  sfètenioit  4 
toutes  h$  églises  (aj,;ne  s’abstenait -il  point  de  prêcher 
l’éva-agiAe  dansas  lieux  où  déj à on T#Vpk  annpnpél 
C’étoit.,  fi  nous  en  die  fairtnême  le  $ppx >ç?~ 
toiz  po^ir  jie  p&i$t  bâtir  seuj  jlps  îfond^m^s  d’ap-- 
mm  ;(j). 

Quelle  confusion  en  effet /quel  désordre  sirops 
alloient  par-tout  exercer  leurs  fonctions  ! De  quelle 
hatnruaork  , /au  contraire  , de  quel  tordis  n’est 


(0  S.Cypr. 

(z)  z.  Lor.  r i.  3%. 

■ (3)  Sic  autem pnedica vi evangQ.liu m h.oe  nùn  t/binomi- 
natus  est  Chiistus , ne  super  ahenum  fu ndamett tuni  vdi fi- 
ent cm.  Ram.  1 5 , zo.  N 

A4 


« 


pas  suivie  une  distinction  sagement  combinée  et 
observée  scrupuleusement  ? Je  vous  ai  laissé  en 
Crète  , écrivoit  Saint  Paul  à Tite  > afin  que  vous 
établissiez  des  prêtres  en  chaque  ville , selon  Tordre 
que  je  vous  en  ai  donné  (i).  que  ce  fessent  de 
simples  prêtres a ou  même  que  ce  fussent  des  évê- 
ques que  ïit^è  étoit  chargé  d’établir  dans  chaque 
cité , l’institution  hiérarchique  n’est  pas  moins  as- 
surée par  Tahtorité  de  ce  texte  ; et  il  n’en  suit  pas 
moins  que  , dans  cette  institution , chaque  pasteur 
trouvoit  clairement  désigné  le  territoire  où  il  de* 
voit  exercer  ses  fonctions.  Il  y a plus  encore  : 
Veglise  déploie  toute  l’autorité  quelle  a reçue  de 
Dieu , pour  contenir  chaque  pasteur  dans  les  bornes 
prescrites  à son  ministère  ; elle  suspend  de  toutes 
ses  fonctions , pour  un  an,  l’évêque  qui  Confère 
les  saints  ordres  dans  un  diocèse  étranger,  sans 
en  avoir  la  permission  de  l’évêque  diocésain  ; elle 
suspend  celui  qu’il  auroit  ordonné  pour  tout  le 
temps  qu’il  plaira  à son  évêque  propre  (ï).jPou- 
voit-elle  définir  plus  clairement  que  chaque  pas- 
teur doit  restreindre  ses  soins  au  salut  du  trou- 
qui  lui  est  confié  , et  qu’il  se  rend  coupable  de 
prévarication,  celui  qui,  sans  y être  autorisé  ou 
par  le  pasteur  lui  même , ou  par  une  nécessité 
impérieuse  , se  permet  d’exercer  les  fonctions 
dans  le  territoire  soumis  à la  vigilance  d’un 
autre  ! 

C’est  avec  la  même  précision , rc’est  avec  une 
sévérité  semblable  que  l’église  a réglé  qu’un  pas- 
teur ne  doit  point  être  privé  du  droit  de  paître 


( i ) Relïquite  cretœ  ,i /if ...  • con  stituas  per  civitntes  pres- 
bytères , nciu  et  ego  disposui  tibi.  Tit.  1 ; 

{i)  CotiCil.  Trïd.  ses  s,  iq  , c.  u, 
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le  troupeau  qui  lui  esr  confié.  Le  plus,  terrible  de 
ses  anathèmes , elle  ne  craint  point  de  le  Jancer 
contre  T usurpateur.  qui  v endroit  l'arracher  à ses 
ouailles ; qu'un  second  évêque  ; dit-elle  , qu'un 
second  prêtre' ne  prenne  point  la  place  du  pre- 
mier établi , si  celui-ci  , ïfidèle  à ses  devoirs  , est 
d’une  probité  que  tous  soient  obligés  de  recon- 
noître.  Une  ville  ne  doit  avoir  qu'un  seul  évê- 
que, deux  prêtres  ne  doivent  point  être  placés 
dans  un  seul  bourg.  Si  quelqu'un  viole  le  canon,  le 
synode  l'excommunie  (t). 

* Telles  sont  les  lois  de  l’église.  Prêtres  et  fidèles  , 
nous  nous  y trouvons  tous  également  soumis  , 
tous  nous  sommes  également  obligés  de  les  repec- 
ter,  obligés  de  les  suivre.  Pourquoi  donc  des  mi- 
nistres de  Jésus-Christ  osent-ils  les  violer?  pour- 
quoi des  catholiques  osent-ils  prendre  part  à cette 
violation?^  ; 


Peuples  \ soyez  jaloux  des  droits  dont  vous 
n’auçitz  jamais  dû  perdre  l'exercice  ; mais  , en—, 
core  une  fois , sachez  bien  que  la  loi  est  Ja  règle  • 
des  droits , et  doit  être  le», frein  de  toutes  les  pas- 
sions. Défiez-vous  de  ceux  qui  ne  savent  qu’exalter 
vos  prérogatives  , sans  jamais  vous  parler  de  vos 
devoirs:  ils  vous  flattent  pour  vous  séduire ils. 
caressent  votre  orgueil , afin  d’abuser  mieux  de  votre 
Cfédnlké.  Et  nous  aussi , nous  vous  le  répétons  : 
oui , vous  avez  le  droit  de  choisir  vos  pasteurs; 
mais  nous  devons  aussi  vous  le  dire  hautement  \ 


(0  Ut  non  sitnisi  unus  episcopus  uni  us  civitatis , nec  irt 
widecclesiœ  villâ  sint  duo  sacerdotes.  Secundus,  episcopus. 
dut  sacerdos  non  intret  in  tocum  primi , si  prunus  fuerit 
manifesté  probus , Qui  huic  carton i contradixeih >,  synodux 
bu  te  excommunient.  Can.  50.  arable*  ' 

iU  ' 
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nén  , votre  choix  lui  seul  ne  saurait  leur  donner! 
le  droit  de  vous  conduire.  Rejetez  donc,  repoussez  * 
k?in  de  vous  tous  ceux  qui , vous  offrant  un  mi- 
nistère intéresse,  pe  veulent  recevoir  que  de  vous 
leur  pouvoir.  Qu’ils  soient  prêtres  déjà  , cela  ne 
suffit  point»  pour  être  vos.  pasteurs,  l’église  veut 
encore  qu’ils  vous  soient  envoyés,  qu’ils  soient 
placés  par  elle  auprès  de  Vous;  que  par  elle  ils 
soient  mis  à "votre  tête.  Si , sans  aucun  reéours  à 
leurs  supérieurs  , quand  la  présence,  quand  la  fidé- 
lité de  ces  chefs  vous  rendent  ce  recours  facile, 
autant  que  légitime»  si , sans  aucun  recours  à leurs 
supérieurs  , vous  pouviez  accepter  les  secours  , lea: 
travaux  qu’ils  viennent  vous  offrir  » savez- vous  ; 
quel  seroit  le  premier  fruit  du  ministère  auguste 
qu’ils  retapliroient  auprès  de  vous  ï Ce  seroit  de  vous 
isoler»  de  vous  séparer»  ils  vous  exposeroient  au 
danger  d'altérer  l’unité. 

Qu’est*  cë  eh  effet  qû’unë  paroisse  qui  concentre 
en  ëlle-hàêmè  toute  l’autorité  qu’elle  veut  rec6n-‘ 
tfeîtré?  St  elle  se  suffit,  elle  rie  tient  donc  plus  à 
l’église  particulière  doût  elle  devoir  faire  partie, 
et  par  elle  à ce  corps  répandu  dans  luni vers-  en- • 
fier , dont  té  lis  lés  membres  sont  autant  unis  entr’eux 
et  soumis  àû  même  chef  visible  dont  la  primauté 
sêrt  de  point  dé  ralliement  , que  dépendâns  du 
mêtné  chef  ifrVisiblè,  qui  doit  les  diriger  et  qui  les 
vivifié. 

Ah!  malheur  , oui  malheur  à tous  ceux  qni_ 
troublent  ‘'harmonie  d’une  cité  cimentée  par  le 
satlg  dé  Jésus  - Christ  lui  - mérite  ! Ils  hH  mirent, 
que  trop  la  révolte  de  Garé  » ils  sont  réprouvés 
comme  lui , comme  lui  ils  doivent  périr  » peuple 
fidèle , éloignez-les  de  Vous  y éloignez- vous  d’eux  3 


Si 
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©ù  bien  craignez  d’être  enveloppé  dans  leur 
ruine  (t).  ~ 

Non,  vous  ne  croirez  plus  à leurs  discours  per- 
fides. Vous  voulez  des  pasteurs  , c’est  aux  chbfsf 
de  l’église  , à l’église  elle- même  que  vous  expose- 
rez vos  besoins,  vos  désirs.  N’est-ce  pas  dans  son 
sein  que  vous  vivez*  n’est- ce  pas  dans  son  sein 
~que  vous  voulez  mourir  ? Eh  bien  ! nous  vous'  1b 
répétons  : ils  cherchent  à s’en  détacher , ils  vou- 
draient vous  en  séparer  vous- mêmes , tous  ces 
ministres  acéphales,  dont  la  cupidité  , dont  les 
intrigues  tendent  à rompre  les  liens  d’une  subor- 
dination nécessaire;  tons  ces  prêtres  gyrovagues 
qui  briguent,  qui  cabalent , pour  usurper,  le  titre 
de  vos  chefs , sans  vouloir  reconrioître  eux-mêmes 
aucun  chef.  Rejetez  encore  une  lois,  repoussez 
loin  de  vous  les  services  intéressés5  qu’ils  viennent 
vous  offrir  ; ils  vous  perdraient  au  lieu  de  vous 
sanctifier. 

Mais  autant  vous  devez  témoigner  d’éloigne^ 
ment,  d’aversiôn  même  pour  le  ministère  de  ces 
hommes  qui  ne  craignent  pas  d’avilir  le  caractère 
sacré  dont  ils  ont  été  revêtus;  autant  vous  devez 
d égards  , de  considération  , d’attachement  et 
de  secours  aux  ministres  fidèles  qui , placés  cano- 
niquement , travaillent , parmi  vous , à la  consom- 
mation de  l’œuvre  du  Seigneur.  , # ' 

En  est-il  ainsi  néanmoins  ? 

Nous  le  savons.  Nos  très-chers  frères , et,  en 
nous  félicitant  avec  la  plupart  d’entre  vous,  nous 
en  rendons  les  plus  vives  actions  de  grâces  à Dieu , 
le  père  des  miséricordes  ; le  plus  grand  nombre 
de  ces  dignes  pasteurs  trouve  dans  les  troupeaux 


(i)  In  contradictions  Corée  perierum . JucL  c.  1 1. 
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confiés  à’  leurs  soins,  la  confiance s le  rcspéct  et 
cette  soumission  docile  et  bienveillante  qui  servent 
-également  à encourager;  le  travail  et  à le  rendre 
utile.  Ils  y trouvent  les  resspurces,  les  secours  tem- 
porels qu’un  ministre  de  Jésus-Christ  sauroit  bien 
dédaigner,  s'ils  n’étoient  nécessaires  à l’homme  mor- 
tel. Mais  il  en  est  aussi,  nous  le  disons  avec  dou- 
leur, il  en  est  des  pasteurs  qui  ne  recueillent 
d’autres  fruits  de  leurs  travaux,  que  des  mur- 
mures toujours  indiscrets , que  des  plaintes  trop 
-souvent  mal  fondées , que  des  reproches  qui  sè- 
roient  injurieux,  lors  même  qu’ils  ne  seroient  point 
dénués  de  motifs. 

11  en  est  qui  , dispensânt  , avec  la  plus  géné- 
reuse activité , les  trésors  spirituels  , dont  ils  sont 
les  dépositaires , ne  reçoivent  qu’avec  parcimonie 
les  secours  temporels  qu’ils  ont  droit  d’exiger  ; heu- 
reux même  quelquefois  si  la  pauvreté , à laquelle  une 
^avarice  sordide,  de  concert  avec  l’ingratitude  la  plus 
révoltante , ose  les  condamner , excite  cette  compas- 
sionque  les  en  fans  des  hommes  regarderoient  comme 
avilissante  , mais  qui  honore  toujours  un  ministre 
de  Jésus-Christ.  \ 

Il  en  est  enfin  que  l’envie  poursuit  , que  la 
malveillance  tourmente , et  contre  lesquels  même 
l’infâme  calomnie  ose  lancer  ses  traits  empoi- 
sonnés. 

Chrétiens , Nos  très-chers  frères , et  ce  sont  vos 
pasteurs  que  vous  traitez  ainsi  ! Une  conduite  aussi 
reprëhensible,  quand  elle  est  réfléchie  » ne  peut 
qu’avoir  des  motifs  Criminels  ; mais  nous  aimons 
à rendre  cette  justice  à plusieurs,  qu  entraînés  par 
des  suggestions  perfides  , séduits  même  peut-être 
par  ces  apparences  astucieuses  du  plus  grand  bien  , 
que  Tauteur  de  tout  mal  sait  trop  sauvent  saisit 
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et  présenter  à une  multitude  insouciante , ils  con* 
courent  à creuser  le  précipice  , sans  en  avoir  sondé  * 
sans  en  examiner  la  profondeur. 

Gonnoissez  donc,  peuples  qu’on  vmrdrok  éga- 
rer , -connoissez  les  motifs  de  ces  agitateurs  , plus 
ennemis  encore  de  votre  félicité,  que  du  repos  de 
Ceux  contre  lesquels  ils  cherchent  a vous  soule- 
ver. Savez-vous  ce  qu’ils  veulent  en  travaillant  à 
dépouiller  vos  pasteurs  de  la  considération  qui  pétrir 
seule  attirer  la  confiance?  En  leur  faisant  refuser 
les  secours  sans  lesquels  iis  ne  sauraient  exister  , 
on  même  en  leur  imputant  des  vices  qui  ne  peü* 
vent  que  vousles rendre  odieux?  ils  voudraient  le* 
forcer  à délaisser  le  poste  qu'ils  occupent , et  leut 
but  ultérieur  , s’il  n’est  point  de  vous*  priver 
vous* mêmes  tout  à-fait  des  secours  spirituels  que 
l’exercice  du  saint  ministère  peut  seul  vous  offrir \ 
toujours  est-il  au  moins  de  substituer  aux  minis- 
très  légitimes  que  l’église  reeohnôît , des  hommes 
de  leur  choix, qu’une  ég^ile  perversité  de  mœurs  ne 
leur  a peut-être,  hélas!  rendus  que  trop  recom- 
mandables. 

Vous  dire  quelles  sont  leurs  intentions , 'n’en 
©$t-ce  point  assez  pour  vous  déterminer  à vous 
tenir  sévèrement  en  garde  contre  leurs  sugges- 
tions pleines  de  perfidie  et  du  plus  grand  daii* 
ger  ? 

Ils  veulent  vous  priver  de  vos  pasteurs  ; votre 
intérêt  est  de  les  conserver,  votre  devoir  esc  de 
les  soutenir. 

Quand  ils  ont  consenti  à venir  se  placer  auprès 
de  vous;  quand,  au  nom  de  l’église,  ils  s’y  sont 
établis  , il  s’est  formé  entr'eux  et  vous , une  al* 
liance  sainte  : ils  vous  ont  engagé  tous  les  soins  de 
leuç  zèle  jet  vpus,  à votre  cour*  vous  leur  avez 
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?ng*gé  votre  fidélité.  S’ils  vous  abandonnaient* 
jls  se  rendroient  coupables  5 ne  le  seriez- vous  pas 
5i  vous  les  délaissiez?  L’église  a reçu  vos  engâ- 
gemeiis  mutuels  , et  les  lois  les  plus  sages  ont 
pour  but  de  pourvoir  à leur  fidèle  exécution. 

Votre  avantage,  Nos  très-chers  frères,  est  tou- 
jours l’objet  de  ces  lois.  Oui , l’intérêt  de  vos  âmes 
est  le  premier  but  qué  l’église  a en  vue  , dans  la 
protection  qu’elle  accorde  à vos  dignes  pasteurs. 
S’ils  n’avoient  en  effet  parmi  vous  qu’une  exis- 
tence précaire  et  sujette  aux  moindres  variations 
d’une  volonté  trop  souvent  inconstante  ; si  un  pur 
caprice  pop  voit  les  faire  descendre  du  poste  où 
vos  suffrages  et  l’autorisation  de  l’église  ont  été 
nécessaires^  pour  les  faire  monter  ; de  quel  droit 
pourriez-vous  exiger  , sur  quel  fondement  pour- 
riez-vous vous  attendre  que,  portant  sur  vous 
tous  leurs  sentimens , ils  vous  consacrassent  tous 
leurs  efforts  , tout  leur  zèle  . tous  leurs  movens  > 
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sente  , cest  encore,  et  sur-tout  aux  générations; 
futures,  à ces  générations  qui  vous  sont  si  chères, 
à vous,  respectables  pères  de  famille,  qui  aimez 
à vous  flatter  de  revivre  par  elles  , qui  prolongez 
déjà  votre  existence  sur  la  leur  t c est  aux  géné- 
rations futures  qu’elle  serôit  Funeste  t cette  mobi- 
lité. lis  sont  mortels  les  prêtres  qui  vivent  aujour- 
d’hui ; comment  seront-ils  remplacés  \ Nous  nous 
sommes  plus  d’urte  fois  félicités , et , dans  toute 
la  sincérité  de  notre  ame , nous  nous  félicitons  de* 
nouveau  avec  vous,  de  ce  que  notre  état  n’cffrant 
plus  d’attraits  à l'ambition  , plus  d’appât  à la  eu-, 
pidité , les  vocations  n*y  seront  que  plus  pures  ; 
mais  s’il  cesse  même  d’offrir  la  faculté  de  s’y  faire 
honorer  en  se  rendant  honorable,  l’espoir  d’y 
trouver  le  juste  dédommagement  des  sacrifices 
qu’il  exige  et  le  salaire  dû. au  travail  qu’il  près-, 
crit , si  les  places  qn’il  donne  ne  présentent  plus 
que  cette  instabilité , propre  à la  dépendance  la 
plus  mercénaire , qui  tend  à ranger  les  ministres 
qui  les  occupent  dans  une  classe  que  vous-mêmes 
vous  ne  craignez  pas  d’avilir;  ils  sont  rares  déjà  , 
et  pouvez- vous  penser  qu’ils  ne  deviendront  pas 
plus  rares  de  jour  en  jour,  les  hommes  assez  zélés 
pour  se  dévouer  au  service  des  autels  , les  parens 
assez  religieux  pour  y consacrer  leurs  enfans  ) 

C’est  donc  pour  Vous,  beaucoup  plus  que  pour 
eux.,  qu’il  a été  réglé  que  vos  pasteurs  seroient 
permanens  dans  leur  poste.  C’est  en  apparence  con- 
tr’eux , mais  c’est  réellement  contre  vous-mêmes 
qu’ils  agissent  , tous  ceux  qui  prétendent  avoir  ou 
vous  attribuer  le  droit  de  les  changer  au  gré  de 
leurs  désirs  , peut-être  même  , hélas  ! au  gr  de. 
leurs  passions. 

Qu’lis  «seroient  bien  plus  criminels  s’ils  aveienr 
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le  dessein  formé  d'interrompre  la  succession  dit  ' 
ministère  apostolique!  et  pouvons -nous  vous  là 
dissimuler,  ils  l'ont  conçu  plusieurs  d’entr’eux  ce 
perfide  dessein  ! JYe  vous  ont-ils  pas  dit,  ne  vous 
disent- iis  pas  encore  tous  les  jours  qu’on  peut 
absolument  se  passer  de  ministres , 'qu’un  laïc  peut 
faire  ce  qu’un  prêtre  feroit  ? Ils  vont  encore  plus 
loin  dans  certaines  paroisses  : plusieurs  s’y  sont 
charges  de  réduire  en  pratique  ces  maximes  pleines 
tout  à la  fois  d’erreur  et  de  danger.  Ils  se  sont  mis 
a votre  tête;  ils  ont  récité  nos  prières,  imité  nos 
ceremonies  ; et  quelques-uns  n’ont-ils  pas  porté 
I impiété  jusqu’à  contrefaire  à vos  yeux  la  célé- 
bration de  nos  mystères  les  plus  redoutables  5 Et 
parce  que  vous  vous  étiez  rassemblés  dans  le- même 
lieu,  parce  que  les  mêmes  sons  avôient  frappé  vos 
oreilles , parce  que  la  même  pompe  extérieure  a voit 
ère  étalée  à vos  regards,  ils  ont  voulu  vous  faire 
croire,  peut-être  même  ont-ils  réussi  à vous  per- 
suader , que  vous  aviez  assisté  aux  mêmes  offices , 
que  vous  aviez  rempli  les  mêmes  devoirs  de  religion. 

Chrétiens,  Nos  très-chers  frères,  la  superstition 
la  plus  dangereuse  est  celle  qui  s’appuie  sur  une 
pieuse  et  trop  simple  crédulité.  Dans  ces  temps  mal- 
heureux où  les  ministres  de  Jésus-Christ,  encore 
sous  le  glaive  des  persécuteurs,  chargés  de  chaînes 
glorieuses  , ou  ensevelis  dans  les.  retraites  les  plus 
obscures , ne  pouvoient  point  se  rendre  parmi  vous  , 
que  vous  ayiez  , sans  eux  , formé  des  assemblées 
religieuses  dans  lesquelles , suivant  l’avis  de  l’Apôtre, 
vous  vous  entreteniez  de  pseaumes , d’hymnes  et 
de  cantiques  spirituels,  chan/ant  et  psalmodiant, 
du  fond  de  vos  cœurs  , à la  gloire  du  Seigneur  (i) , 

(*  ) Loque  mes  vobismetipsis  in  p salmis , etkymnis  ,etcan^ 
ti  ci  s s pi  ntualibus , c autan  t es  etp's  attente  s ut  toiaibiis  vestxi& 
Pominc.  Ephes, 
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Votre  zèle  pouvoir  mériter  des  éloges  ; encore  même 
alors  devoir -il  être  contenu  dans  les  bornes  que 
l'hérésie  ose  seule  franchir  : mais  qii’ayant  la  fa- 
culté d’avoir  des  prêtres*^  vous  croyiez  pouvoir  vous 
passer  de  leurs  secours;  que  vous  croyiez  pouvoir 
déférer  à Fun  d’entre  vous  les -droits  et  le  pouvoir 
du  ministère  apostolique*;  quelle  excuse  peut  avoir 
votre  erreur  ? Ne  vous  rangez- vous, pas  de  vous- 
mêmes  dans  la  classe  des  novateurs  que  l’église 
repousse  de  son  sein  ? Il  en  est , vous  le  savez  , ils 
vivent  parmi  vous  , des  hérétiques  qui  effacent  le 


sacrement  de  l’ordre  du  nombre  des  sacremens. 
institués  par  Jésus-Christ  ; ils  méconnoissen 
.ractère  auguste  et  ineffaçable  qu’il  imprime  , 
eux , un  homme , quel  qu’il  soit  , peut  être , auprès 
des  peuples,  le  ministre  de  Dieu  : leurs  principes, 
vous  les  rejetez,  pourquoi  donc  voudriez  - vous 
imiter  leur  conduite?  Voulez-vous  aussi,  comme 
eux  , vous  priver  des  autres  rits  sacrés  divinement 
institués  pour  conférer  la  grâce?  Et  si  vous  ne  le 
voulez  point,  pourquoi  donc  dédaigner,  pourquoi 
donc  éloigner  de  vous  ceux  qui,  dans  la  doctrine 
que  vous  êtes  jaloux  de  professer , ont  seuls  reçu 
le  droit  et  le  pouvoir  d’administrer  ces  rits  ? L’o- 
blation pure  qu’on  offre  en  tous  les  lieux  au  saint 
nom  du  Seigneur  ( l ) , voulez-vous  voir  cesser  de 
loffrir  parmi  vous  ? Ce  n’est , vous  le  savez  y qVà 
la  voix  du  prêtre  que  Jésus-Christ  daigne  descendre 
sqr  l’autel  : comment  auriez- vous  de  sacrifice , si 
vous  n’avez  point  de  sacrificateurs  ? Non  , vous 
jne  pouvez  point  vous  passer  de  ministres-;  et  ils 
sont  étrangers  à votre  foi  , regardez-les  comme 
ennemis  de  votre  salut , ceux  qui  voudroient  vous 
en  priver. 


(i)  In  omni  Icco  sacrijicatur  nomini  mao 
Maîaeli.  i — ii. 
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’Marotenaiit , ê.ors  toits  le  demandons  avec  une 
fcnrièie  assurance  5 ne  seroit^diepas  illusoire  ^ l’obit- 
garien , -que  tout  doit  vous  porter  à reconnoîc.re  , 
a respecter  , à .souienir  rétablissement  de  vas 
pasteur  5 -si  vous  tre  reeonnoissiez  en  Tourne  temps 
tous  les  autres  devoirs  gui  vptis  sont  imposés  à 
leur  -égard  ! 

* 'Le  pasteur  que  vous  aveç  ëHr,  lu  pasteur 
dont  leglise  a tonfirmé  le  choix  , doit  rester  à son 
postey mais  peut-il  y rester  si  , privé  de  secoues ? 
dérrué  de  moyens  , il  ne  trouve  dans  le  troupeau 
-confié  a ses  soins  aucune  de.s  ressources  î«s  plus 
nécessaires  1 

'Nous  devons  vous  le  dire  avec  'Saint  ’Pauîf 
l’ouvrier  est  digne  de  récompense  (1)  -,  et  celui 
qtri  sert  f autel , riést-ce  pas  de  lautél  cppil  a le 
droit  de  vivre 

Ah  ! eorribiefl  itî  -même  votre  propre  avantage 
doime  tm  tnotif  kpressant  ati  devoir  naturel  et  de 
Justice  rigoureuse  qUivoire^st  imposé  ! Vous  voulez, 
il  le  faut*,  que  le  pasteur  qui  vous  est  préposé  donne 
tous  ses  soins  ;à  vou.s  instruire , a vous  édifier , à 
vous  sanctifier  5 débarrassez- le  donc  de  tout  s,ou<i 
Terrestre;  qu’il  ne  soit  jamais,  pour  lui , occupé 
■du.  temps  , et  il -sera  toujours  , pour  vous,  occupé 
de  rétemité.  'Non  , ne  lui  donnez  point  de  riches»- 
«es.,  il  doit  ch  dédaigner  la  possession , en  craindrp 
le  danger  : mais  comment  pouvez-vous  consentir 
à le  laisser  aux  prises  avec  4a  pauvrété4? 

C’est  assez,,  c’est  “trop  même  peut-être  insister 
•sur  un  point  que  l’avarice , qui  refuse , et  la  jpar- 


(i)  Dignus  est  operartus  merccde  sud.  i Tim.  f — 1«. 
f t)  ‘Nvscitis  ÿtto/iiam ....  qui  ait  an  tieserviunt,  cuiti  ait  are 
participant  ? Cor.  9 — 13. 
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cimonie , qui  ne  sait  que  calculer  froidement 
devront  pou  riant  toujours  avoir  plus  de  honte  à 
fixer,  que  1 humble  besoin  n’a  de  crainte  à en 
réclamer  l’observation. 

Vous  avez  à remplir  encore  d’autres  devoirs  ; 
ils  sont  plus  impôrtans , ils  sont  aussi  plus  chers 
au  cœur  de  vos  ministres  : nous  sommes  bien  moins 
jaloux  de  recevoir  vos  dons  , que  d’obtenir  vos 
sentimens. 

Vos  sentimens  ! vous  les  devez  tous  à vos  pas- 
teurs  *,  ils  leur  sont  tous  nécessaires  pour  qxie  leur 
ministère  puisse  porter  les  fruits  que  vous-mêmes 
vous  devez  desirer.  Considérez  le  caractère  saint 
dont  ils  sont  revêtus,  les  fonctions  qu’ils  remplis- 
sent, les  rapports  quils  ont  avec  vous , les  titres 
que  vous  leur  donnez  et  qu’ils  se  glorifient  de 
porter  , et  vous- memes  vous  jugerez  comment  on 
doit  qualifier  la  conduite  que  jusqu’ici  quelques- 
uns  d'entre  vous  ont  tenue  eu  vers  eux. 

Qu’ils  sont  beaux  , s’écrie  L’Apôtre , (et  plus  d’un 
prophète  l’avoit  déjà  dit  avant  lui },  les  pieds  de 
çeux  qui  annoncent  l’évangile  de  paix , de  la  paix 
qui  promet , qui  donne  tous  les  biens  (i)  ! qu  elle 
est  glorieuse  pour  ceux  qui  en  sont  chargés , quelle 
doit  être  chère  à tous  ceux  qui  en  sont  l’objet , la 
mission  de  réconcilier  les  hommes , de  les  régé- 
nérer en  Jesus-Christ  1 Qu’ils  seraient  donc  coupa- 
bles ceux  qui , par  leurs  contradictions , voudroient 
empêcher  , et  ceux-là  même  qui , par  leur  indiffé- 
rence ; tendroient  à retarder  l’heureqx  succès  de 
cette  mission  importante  ! C’est  la  grâce  qui  doit 
la  faire  prospérer;  mais  la  grâce,  c’est  aux  cœurs 


(î)  Quàm  speciosi  pedçs  evangelirantium  pacem  , evan- 
geli^aïuium  bona\  Rom.  i0— iy. 


t 


Cf®] 

qu’dis  parle } c’est  sur  ks  cœurs  qu'elle  agit  i qtr-iîs- 
ne  se  ferment  donc  point!  qu'ils  ne  s’ouvrent  pas 
à regret!  qu’ils  se  dilatent  au  contraire  pour  en 
ressentir  les  effets.  Si  la  voix  qui  l'annonce  vous 
esx  importune i si  des  préventions  injustes  5 si  une 
odieuse  suspiscion , si  la  défiance  qu'inspire  la  ma- 
lignité, et  qui  s’accroît  par  la  dépravation,  en 
altèrent , en  dénaturent  pour  vous  les  accens  , com- 
ment serez-  vous  éclairés  ) Comment  pourrez- vous 
etre  instruits } Quels  progrès  ferez-vous  dans  les 
voies  de  Dieu } L'injuste  défaveur  dont  les  mi- 
nistres sont  I objet,  il  n’est  que  trop  naturel,  il 
n est  que  trop  ordinaire  qu’elle  nuise,  pour  ceux 
qui  e;i  sont  les  auteurs,  à l'efficacité  du  ministère 
qu’ils  remplissent.  Le  pasteur  se  décourage...., 
et  Dieu  fei-même , ne  l’offensez-vous  pas  par  les 
dédains,  par  les  dégoûts , par  les  rebuts  peut-être 
dont  vous  accablez  ceux  qu'il  avoit  préposés  pour 
le  représenter  auprès  de  vous  ? Pouvez-vous  croire 
que,  les  reconnoissant  pour  ses  envoyés  , pour  ses 
ambassadeurs , il  ne  prenne  pas  leur  cause  en  main  î 
Et  établis  qu’ils  sont  ses  organes  auprès  de  vous  , 
vos  organes  auprès  de  lui,  s’ils  doivent:  être  pé- 
nétrés de  son  esprit,  ne  doivent-ils  pas  être  aussi 
honorés  au  moins  de  votre  confiance  ï Non,  ce 
n’est  point  un  fol  orgueil.,  c’est  bien  plutôt  et  c'est 
uniquement  le  dlsir  de  vous  être  utiles  qui  leur 
fait  réclamer  votre  soumission  même.  Ils  sont  vos 
maîtres  dans  la  foi , vos  guides  dans  les  voies  de 
la  perfection:  à ces  titres,  quel  respect , quelle 
d#  érence  , quelle  docilité  ne  leur  devez- vous  pas  ï 
Et  s’ils  aiment  encore  mieux  prendre,  si  vous- 
mêmes  vous  leur  donnez  plus  fréquemment  tm 
titre  encore  plus  cher,  un  titre  encore  plus  doux* 
que  votre  confiance  redouble  , qhe  votre  affection 
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$e  ranime  dé  plus  en  plus , vôs  pasteurs  peuvent 
même  aller  jusqu’à  exiger  toute  la  tendresse  de 
vos  coeurs  ; ils  sont  vos  pères,  soyez  leurs  eofans. 
Vos  devoirs  mutuels , rendus  plus  faciles  par  ces 
titres  sacrés , en  seront  plus  fidèlement , plus  Cons^ 
taroment  remplis, 

■ 

Ah  ! rappelez  ce  qu'ils  ont  déjà  fait , ce  quUls 
font  tous  les  jours,  ce  que  vous  attendez,  ce  que 
vous  desirez  qu'ils  fassent  encore  pour  vous,  ces 
pasteurs  vénérables , et  vbus*mêmes  vous  réglerez 
Je  tribut  de  reconnoissance , d’hommages  et  de 
sentimens  que  vous  devez  leur  rendre.  Quels  biens 
avez-vous  désiré  que  vous  ne  les  ayez  chargés  d'en 
former  la  demande  avec  vous  et  pour  vous  a 14 
père  des  ^miséricordes  ? Quéls  maux  avez-*  vous 
craint  que  vous  n'ayez  compté  sur  leur,  ministère  , 
ou  pour  en  prévenir,  ou  pour  en  réparer  levé* 
nement  ? Quand  le  bonheur  public  a causé  votre 
joie,  vos  pasteurs,  les  premiers  animant  vostrans* 
ports , ont  aussi  les  premiers  acquitté  envers  le 
ciel  votre  juste  reconnoissance*  et  quand  ils  vous 
menaçaient,  quand  ils  fondoient  sur  vous,  ces  fléaux 
destructeurs , ou  de  votre  repos  ou  de  vos  espé- 
rances , n’esr  ce  pas  à leur  voix  suppliante  que 
venoient  se  mêler  vos  tfistes  accens  pour  appaiser 
un  Dieu  justement  irrité?  Le  bon  ordre  que  tout 
doit  vous  faire  chérir  , la  tranquillité  publique, 
effet  le  plus  précieux  de  l'harmonie  sociale  dont 
elle  est  a son  tour,  et  un  lien  nouveau  et  le  plus 
bel  ornement , s'ils  régnent  parmi  vous,  c’est  dans 
leur  soumission  aux  lois , c'est  dans  leurs  leçons 
pleines  de  sagesse,  que  vous,  en  puisez  tous  les 
jours  l’exemple  et  le  motif.  Dans  l'intérieur  même 
de  vos  ménages , combien  de  fois  ils  ont  su  réta- 
blir la  paix  qui  s’altéroiç , ou  porter  les  consola^ 


lions  que  vos  malheurs  alors  rendoient  sf  pré- 
cieuses! Vous'  en  particulier  ; -chacun  de  vous  iso- 
lément, quand  vous  avez  ouvert  votre  cœur  i 
deur  cœur,  n'avez  - vous  pas  trouvé  en  eux  le? 
dignes  confidens  de  vos  soins  , les  sages  directeurs 
de  tous  vos  bons  projets , et,  si  nous  pouvons  nous 
exprimer  ainsi,  les  habiles  réparateurs  de  tous  les 
maux  que  vous  vous  étiez  faits  à vous-mêmes? 
Hélas  ! si  vous  avez  cessé  d'avoir  pour  eux  l'es- 
time qu'ils^  méritent  persanneîîemenr,  le  respect 
qui  est  dû  a leur  saint  caractère  , et  la  con*r 
fiance,  l’afFedion  qu^  devroient  inspirer  les  fonc- 
tions qu'ils  exercent  , ce  n'est  sans  doute  que 
depuis  que  vous  avez  malheureusement  oublié 
le  besoin  journalier  , et  souvent  trop  pressant , 
que  vous  avez  de  recourir  à.  ces  salutaires  fonc- 
tions. 

Maintenant,  Nos  très  - chers  frères,  vous  con- 
noissez  tous  vos  devoirs.  Le  concile  national,  en 
vous  les  rappelant,  vous  a 'aussi  exposé  vos  inte- 
rets les  plus  chertf;  rendez-vous  à ses  vœux;  ils 
ont  pour  but  votre  félicité.  Que  tous  les  abus 
.cessent  ; faites  cesser  toutes  les  divisionset  observez 
les  lois  que  l'église  a portées. 

Le  magistrat  public  réclame  votre  obéissance; 
nous  appuyons  sa  voix,,  votre  soumission  lui  est 
due;  charge , et  par  vous-mêmes,  de  gouverner 
les  choses  d'ici*  bas,  votre  gloire,  votre  intérêrvont 
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hément  ? Non,  Dieu,  l’auteur  suprenie.de  toute  puis- 
sance , ne  laisse  pas  ainsi  son  ouvrage  impartait. 
Pour  lés  choses  célestes  ; il  a , sur  la  terre  même, 
établi  ' des  pouvoirs  tout  divins  ; c’est  à l’église 
qu’il  tes  a confiés  c?est  à elle  de  les  exercer  ; 
c’est  à vous  de  vous  y soumettre  ; votre  foi  le  com- 
mande impérieusement  5 et  vos  espérances  les  plus 
sublimes,  sur  quoi  les  appuyeriez  - vous , si  elles 
n’avoient  déjà  pour  fondement  la  plus  humble 
docilité  de  votre  part  ? Vous  avez  votre  influence 
dans  l’élection  de  vos  pasteurs,  une  fois  établis  ils 
sont  vos  chefs. 

Peuples  , obéissez  donc  à vos  conducteurs  , et 
soyez  soumis  à leur  autorité;  ce  sont  eux  qui 
veillent  .pour  le  bien  de  vos  âmes  comme  en  de- 
vant rendre  compte  ; qu’ils  puissent  s’acquitter  de 
ce  devoir  avec  joie  , et  non  en  gémissant  ; ce  qui  ne 
vous  seroit  point  avantageux  (i). 

Ft  vous , pasteurs , nous  sommes  prêtres  comme 
vous  , vos  devoirs  sont,  les  nôtres  ; que  chacun; 
de  nous  paisse  le  troupeau  de  Diéu  , dont  il  esc 
chargé*  en  veillant  sur  sa  conduite  , non  par  une 
nécessité  forcée,  mais  par  une  .affection  toute  vo- 
lontaire qui  soit  selon  Dieu  ; non  par  un  hon- 
teux désir  du  gain  , mais  par  une  charité  désin- 
téressée; non  enfin  en  dominant  sur  l’héritage  du 
Seigneur;  mais  en  nous  rendant  les  modèles  de  son 
troupeau  par  une  vertu  qui  naisse  du  fond  de  nos 
cœurs  (i). 


( i ) Obedite  prcepositis  res  tri  s , et  subjaccte  eis  : ipsi  enim 
per  vigilant  f quasi  rationem  pro  animabus  vestris  reddi- 
turiy  ut  cum  gaudio  hoc  faciant , et  non  gementes  : hoc 
enim  non  expedit  vobis.  Hébr.  13—17. 

(*)  fenicres  erg j»  . « obsecro , cqnsenior*  , . p ascite  qui 
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« Le  concile  national  considérant  qtte  ■f'ôtibli  des 
f ègles  est  là  principale  cause  des  maux  qui  affligent 
Tëglise/et  que , pour  les  laite  cesser,  il  ne  faut 
que  rappeler  les"  lois  de  son  ancienne  discipline  et  éti 
assurer  Texécution  * 

Considérant’  que  Tordre  et  Tktrmonie  hiérar 
chiques  ont  été*  particulièrement  troublés , et  pat 
l’avidité  des  prêtres  qui  ont  envahi  les  paroisses 
de  leur  propre  autorité  , et  par  Tindifférence  de 
ceux  qui  , ayant  été  appelés  par  les  peuples,  ont 
négligé  de  se  présenter  à Tévêqtte  pour  en  obtenir 
Tapprobation  ou  Tinstitution  canoniques^ 

' Considérant  que  si  les  pasteurs  doivent  aux 
fidèles  , confiés  à leurs  soins  , l’exemple  de  la 
tendresse  , du  dévouement  et  du  zèle  qui  les 
animent  j ceux-ci,  dé  leur côré,  doivent  aux  pas- 
teurs dés  témoignages  de  respect/  de  soumission  et 
de  fecqnnoissance  j 

Considérant- enfin  qtte  les  entreprises  des  fidèles 
contre  des  pasteurs  canoniquement  institués  qu’ils 
chercheroient , sous  des  prétextes  frivoles  , et  sans 
l’aurorité  du  supérieur  ecclésiastique  , à prive.r  de 
leurs  offices,  seroient  un  obstacle  au  bon  Ordre  et  au 
rétablissement  des  règles* 

Décrète  : 

A R T ici:  £ rit  £ M ! E R* 

H est  défendu  à tout  prêtre  de  s’immiscer  dans 


in  y obis  est  gregem  3ei  ; prôvidcntes  non  coactè  > sed 
spontaneè  secùndàm  Deum  : neque  tut  pis  lucri  gratid , 
sed  voluntariè  : neque  ut  dominantes  in  cîeris , sed  forma 
acti  gre gis  ex-ammo,  i Petr,  5—1 , z et  $. 


- l'exercice  des  fonctions  pastorales , de  son  propre 
mouvement , et  sans  y être  duement  autorisé  par 
l'évêque,  ou  par  le  presbytère , le  siège  vacant. 

I I. 

Tout  prêtre  canoniquement  institué  pour  une 
paroisse  , ne  pourra  en  être  repoussé  sans  un  juge- 
ment de  l'évêque  en  presbytère. 

III. 

La  religion  impose  aux  fidèles  l'obligation  de 
fournir  aux  besoins  de  leurs  pasteurs  i aux  dé- 
penses du  culte  et  aux  frais  communs  du  dur* 
cèse. 

I V- 

Ea  présente  lettre  et  le  présent  décret  seront  lus 
et  publiés  au  prône  des  messes  paroissiales  dans 
toutes  les  églises,  le  dimanche  qui  en  suivra  la 
réception. 
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